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ERRATA

Dans le dernier numéro de l'Enseigne-
ment primaire, page 180, deuxième colonne,
au lieu de: " Il vaudrait mieux commencer
par faire'des programmes et exiger qu'on les
suivre ", lire: " Il vaudrait mieux, etc., etc.,
et qu'on les suive".

KNPI N

Les grands journaux commencent à s'oc-
cuper d'une manière raisonnable de la ques-
tion de linstructioni primaire. Naguè-e on a
traité cet important Sujet à coup de hache.
Les uns voulaient tout réformertont changer:
notre système d'enseignement ne valait rien

du tout. Quelques autres prêchaient le con-
traire.• tout était pour le mieux dans le meil-
leur des mondes; nous n'avions rien à envier
aux pays les plus avancés de la terre.

Au plus fort de la mêlée, nous avons sou-
tenu que la meilleure réforme de l'enseigne-
ment consistait dans la création d'une '.érita-
ble carrière enseignante au Canada-français.
Tant qu'on ne paiera pas d'une manière con-
venable ceux qui enseignent par vocation;
tant que les naisons d'écoles seront construi-
tes de telle sorte qu'elles repoussentl'enfance
au lieu de l'attirer ; aussi longtemps que
l'on permettra au premier venu, parmi les
laïques, de diriger une classe sans être muni
de diplômes, on aura beau décrier les collè-
ges classiques, insulter les prêtres et les reli-
gieux, et même apostropher les évêques; tout
ce tintamarre ne servira qu'à une chose
retarder le vrai progrès.

Depuis que le calme s'est ,rétabli, les quel-
ques feuilles qui s'occupent de temps à autre
de l'état de l'enseignement primaire dans la

province de Québec, le font d'une manière
très sensée. L'Evénenent de Qnébec et le
Moniteur de Lévis méritent certainementdes
félicitatious pour le ton digne et la manière
pratique avec lesquels ils ont dernièrement
traité cette matière. .

Enfin, on comprend qu'il faut commencer
par le commencement!

0.-J. M.

'N.
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Jfonte !

Les écoles séparées des Territoires du Nord-
Ouest sont virtuellement abolies ; la législa-
ture commune des nouvelles provinces de
l'ouest l'a voulu ainsi, et les autorités fédé-
rales n'osent pas agir sérieusement. On a
beau dire et on a beau faire, c'est une seconde
édition de la triste affaire du Manitoba. Si
tous les Canadiens-français qui siègent au
sein de nos parlements avaient plus de cceur
et savaient s'unir en face du danger commun,
on ne serait pas témoins de semblables
iniquités.

Puisque les protestants s'obstinent à vou-
loir nous traiter comme des esclaves, il est
temps que nous songions à nous protéger
contre les fanatiques de toutes catégories.

Ah 1 si nos frères séparés des provinces
scéurs voulaient se donner la peine d'imiter
la générosité avec. laquelle nous traitons
leurs compatriotes à Québec, comme la paix
serait bientôt rétablie au sein de notre pays!

Au temps de l'Union des deux Canadas,
il n'y avait qu'un parti parmni nos pères
c'était le parti des patriotes.

Fasse le ciel que ces beaux jours revien-
nent i

C.-J. M.

Des études et des lectures personnelles
de l'instituteur

Quel 1 rofit 'un maitre intelligent peut-il en
retirer,tant aup1oint de viue de la prépa-

ration iménld2udiate dc sa classe que

p?2o .r l'ins/ruction générale et
l'éducation dc ses élèves.

(sîile et ßn)

Persuadons-nous bien que chaque jour
eface un pieu de nQtre mémoire ce que nous

y avions si soigneusement emmagasiné pe
dans la durée de nos études; chaque jout,
diminue les provisions de notre esprit. Il
faut donc lutter et lutter sans cesse contr'
ces attaques du temps. Malheur au maltre
dont les élèves peuvent s'apercevoir que son'
intelligence s'affaisse, que ses connaissances
diminuent et qu'il n'est plus prêt à satisfaire
leur besoin de connaître, à leur fournir toutes
les explications qu'ils ont »droit d'attendre de
lui.

D'ailleurs, s'il est une vérité incontestée
dans l'enseignement, c'est qu'un maître, pour
être à la hauteur de sa tâche, doit savoir bien
au delà de ce qu'il est chargé d'enseigner.
Ses leçons deviennent alors plus claires, plus
attrayantes, plus approfondies, en un mot

plus fructueuses.
Mais, dira-t-on, à quoi serviront ces con-

naissances dont l'instituteur n'a que faire
avec des élèves trop peu avancés, d'une intel-
ligence trop peu développée pour qu'il essaye
de les leur communiquer ? Peut-être à faire
parade de son instruction ? à exciter sa vanité?

A cela nous répondrons que s'il est
modeste, comme il doit l'être et comme l'est
généralement tout homme instruit, il ne
tombera pas dans ce défaut qui serait pour
lui le pire de tous, à cause de l'influence
fâcheuse qu'il exercerait sur ses élèves. Ses
connaissances serviront à sa propre satisfac-
tion d'abord, puis à éclairer son intelligence
et sa conscience. Ses élèves en auront aussi
leur part; car si elles ne lui servent pas à
leur enseigner plus de choses, ces choses
seront mieux enseignées et avec plus de
profit pour eux. Le mal serait, à la vérité,
qu'il fût tenté de pousser son enseignement
au delà des limites de l'intelligence et des
besoins réels des enfants à qui il s'adresse;
mais ce péril n'est pas à craindre avec un
maître consciencieux qui sait qu'il ne tra-
vaille pas pour recueillir une vaine gloire de
ses efforts, mais pour être utile à la popula-

'J
I
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

tion au milieu de laquelle il se trouve placé.
Le mal que l'on entrevoit viendrait plutôt
d'un mattre qui ne sait rien au delà de ce
qu'il enseigne, qui ne peut donner à son
enseignement ni variété ni intérêt, et qui,
pour parattre plus instruit qu'il ne l'est, se
risque quelquefois dans des connaissances
qu'il ne possède qu'imparfaitement, s'expo-
sant ainsi à passer tout à la fois pour igno-
rant et orgueilleux.

3nfin, quand même le maitre n'aurait rien
à acquérir en fait de connaissances,-ce qui
ne peut être admis,-il lui resterait toujours
un objet d'études, le plus important de tous.
Il faut qu'il sache que son instruction, à
quelque degré qu'il l'ait poussée, ne suffit pas
à elle seule pour faire un maître accompli,
qu'il a surtout besoin de la transmettre aux
autres. Ce talent s'acquiert sans doute par
la pratique et l'expérience, mais il s'augmente
et se perfectionne aussi par l'étude, par la
lecture des modèles dans l'art de l'éducation,
c'est-à-dire par le travail de réflexion. Y
eût-il jamais un plus noble sujet d'études et
l'instituteur en saura-t-il jamais assez sur ce
point?

Résumons-nous. L'instituteur ne saurait,
sans s'exposer à déchoir promptement, cesser
de cultiver les conaissances qu'il a acquises
dans ses études préparatoires, et spécialement
celles qui se rattachent aux matières de son
enseignement officiel. En y réfléchissant, en
les approfondissant, en y ajoutant les faits
que l'observation ou d'autres circonstances
lui auront fait découvrir, il les rendra moins
arides, plus intéressantes pour les enfants,
qui profiteront ainsi de la netteté qu'elles
auront acquise dans son propre esprit; et de
cette netteté,sortiront tout naturellement des
explications plus claires, qui seront mieux
saisies:

Ce que Pon conçoit bien s'énonce clairement,
Et les mots pour le dire arrivent aisément.

En second lieu, ce n'est pas assez pour lui
de connaître, même parfaitement, les matiè-
res qu'il doit- enseigner. Sont instruction
serait certainement incomplète, si elle ne
dépassait pas les limites du progranme offi-
ciel. Les questions des élèves ne s'y renfer-
ment pas toujours : il est donc de son hon-
neur, de sa considération, nous dirons même
de son autorité qu'il puis-e résoudre sans
embarras les petites difficultés qui naissent à
chaque instant. Sous l'influence d'une ins-
truction solide, les esprits, même médiocres,
se développent et les intelligences s'enrichis-
sent. Tout est en progrès autour d'un maître
capable de faire entrer, par occasion, dans
l'esprit des élèves, une foule de notions (lui,
sans être indispensables, n'en sont pas moins
agréables et utiles.

C'est ainsi que les études personnelles de
l'instituteur tourneront au profit de l'instruc-
tion générale de ses élèves.

Quant à leur éducation, elle se formera et
se perfectionnera par le même moyen.
" L'instituteur, a-t-on dit, a deux éducations
à faire: la sienne propre et celle de ses élè-
ves ". Or, à mesure que l'instituteur déve-

loppera son instruction par la lecture des
meilleurs ouvrages, et particulièrement par
ceux des meilleurs maîtres dans l'art de
l'éducation, ses sentiments s'élèveront, son
respect de lui-même augmentera; son lan-
gage sera plus correct et son élocution plus
facile. Eu un mot, plus il pénétrera son esprit
des grands et salutaires prinèipes développés
dans ces ouvrages, plus il sentira ce qu'il doit

là ses élèves, comme direction et comme
exemple, pour leur donner des habitudes
d'ordre, de politesse, d'urbanité, de bonté
réciproqne et pour leur inspirer le goût du
travail. CH. V.

(L'Education&.)

mal
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Ra pports des inspecteurs d'écoles

GLANURES

La plupart des secrétaires-trésoriers rem-
plissent bien les devoirs de leur charge, et
s'ils ne peuvent pas toujours payer régulière-
ment les institutrices à la fin de l'année, ce
n'est pas tant à cause de la perception des
cotisations Çoncières ou de la rétribution men-
suelle qui est presque toujours faite alors,
qu'à cause du retard dans la réception de
l'octroi.

N'y aurait-il pas moyen, Monsieur le
Surintendant, de changer le mode de paiement
des octrois accordés aux écoles publiques ?

Au lieu de faire ce paiement par semestre,
comme à présent, de le faire en une seule
fois ; et ce, dans le cours du mois de juin de
chaque année. En recevant le montant des
octrois pendant le mois de juin, les secrétai-
res-trésoriers seraient toujours capables de
payer tous leurs instituteurs et toutes leurs
institutrices à la fin de l'année scolaire, et ils
pourraient aussi rendre leurs comptes plus
correctement, puisqu'ils connaîtraient alors le
montant de la retenue que le département
est tenu de faire sur le salaire de chacun des
fonctionnaires de l'enseignement primaire.

Ce changement en amènerait encore un
autre pour le temps des examens. Les
examens de fin d'année devraient se faire, à
la campagne, vers la fin d'avril, parce que les
élèves assistent encore presque tous à la
classe à cette époque, et que les autorités
scolaires pourraient mieux juger du mérite
de chacune de leurs écoles.

Pendant les semences, les plus grands en-
fants, garçons ou filles, sortent de l'école pour
aider à leurs parents ; plusieurs autres suivent
le cours préparatoire à la première commu-

nion, de sorte qu'il ne reste plus que quel-
ques jeunes élèves à la classe durant la
deuxième quinzaine du mois de mai et la
première du mois de juin.

(C. BouciARD, St-Gervais.)

La proportion des élèves âgés de quatorze
ans et plus n'atteint pas 7 pour cent; dans
les écoles modèles sous contrôle, elle dépasse
un peu 5 pour cent, et dans les écoles élé-
mentai:s elle excède un peu 2 pour cent.

Du fait que peu d'enfants fréquentent les
écoles à un âge quelque peu avancé, il résulte
qu'un petit nombre étudie les matières du

cours primaire supérieur.

Ainsi que je l'ai déjà exprimé dans un
rapport précédent, si la présence moyenne
laisse peut-être à désirer dans les écoles pri-
maires et si, surtout, un grand nombre ces-

sent de les fréquenter à peine âgés de douze
ans, il ne faut pas pour cela accuser en géné-
ral les parents d'insouciance ou de négligence
à l'endroit de l'instruction de leurs enfants,
non: c'est à la rareté et à la cherté de la main

d'oeuvre qu'il faut principalement s'en prendre.
C'est avec peine, très souvent, que les parents
se voient forcés de retirer de l'école leurs en-

fants encore jeunes afin d'en recevoir l'aide

indispensable qu'ils ne peuvent trouver en
dehors de la famille, même à des prix élevés.

Si, encore, ces enfants, qui abandonnent
sitôt les bancs de l'école, et dont les connais-
sances se limitent à un peu de lecture, d'écri-
ture, de calcul et de grammaire, continuaient
dans la famille à lire, à écrire, etc., ils conser-
veraient et augmenteraient même le savoir

acquis à l'école ; mais, hélas ! un grand nom-
bre de ces enfants, en cessant d'aller à l'école,
cessent d'étudier et oublient, en conséquence,
en peu d'années, ce qu'ils savaient, ce qu'ils

avaient appris en vue de leurs besoins futurs.

tn, - N'
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Plus tard,. au temps où ils constateront par
eux-mêmes l"s graves inconvénients qui ré-
sultent de l'ignorance de la lecture, de l'écri-
ture et du calcul, ils regretteront amèrement
leur négligence, leur imprévoyance. Ils dési-
reront alors de retourner à l'école ; peut-être
auront-ils encore une fois cet avantage et en
profiteront-ils, mais ce ne sera pas sans se
convaincre que le meilleur temps d'aller à
l'école est celui de l'enfa'nce.

(C. BRAULT, Pointe Claire.)

PARTIE PRATIQUE

Langue trancaise

DICTÉE

LE BON LCOLIER

Le bon écolier s'applique de son mieux. Il
copie bien les leçons du livre ou celles qui
sont écrites au tableau noir. Le bon écolier
ne ment jamais. S'il lui arrive de commettre
une faute, il a le courage de l'avouer et fait
tout pour la réparer. Le bon écolier ne fré-
quente que des enfants sages.

CulssART.

QUESTIONS ET EXPLICATIONS

I.-Quest-ce que obéir? C'est se soumet-
tre à la volonté de quelqu'un; c'est faire ce
qui nous est ordonné par les personnes qui
ont le droit de nous commander. L'enfant
doit obéir à son père, à sa mère, à ses nai-
tres; le soldat à son chef, le citoyen à l'Etat.

La désobéissance consiste à ne pas obéir.
II.-Un terr-ier est cette cavité souter-

raine où se retirent certains animaux.
Risque, péril, danger possible. Le renard

était menacé de n'avoir rien à déjeuner,
quand le petit lapin est arrivé.

Relever les mots invariables de la dictée.
III.-Copier, c'est reproduire exactement

une chose.-ilnti?', c'est affirmer ce que
l'on sait être faux.

S'appliquer, c'est mettre toute son atten-
tion à ce que l'on fiit.

Commnrettr'e.-Faire, accomplir, exécuter, en
parlant d'une action mauvaise: commettre
un crime, une erreur, etc.

Avouer, c'est reconnaitre qu'une chose est
vraie.

Fréquenter, c'est aller souvent avec la
même personne, c'est en faire sa société.

II

DICTEl

LES BRIQUES

Les briques sont des corps rouges de forme
régulière qui ont la propriété de ne pas se bri-
ser sous l'influence de la chaleur et qu'on
emploie pour la construction des fours, des
cheminées et des maisons. Elles se fabriquent
avec de l'argile, sorte de terre grasse, douce
au toucher comme du savon, que l'on trouve
en creusant certains sols. Pour faire des bri-
ques, on délaye de l'argile dans de l'eau et
on en fait une pâte très molle. Cette pâte est
mise dans un moule de la forme de la bri-
que. On la retire ensuite et on la fait sécher
pendant quelques jours; puis on la porte
dans un four où on la soumet à l'action d'un

grand feu jusqu'à ce qu'elle soit assez dure,
On fabrique de la même manière les tuiles

'qui recouvrent les maisons..

EXERCICES

Soulignez tous les verbes de la dictée
iudiquez-en les sujets. - Dans son livre,
qu'est-ce que son? Comment s'écrit-il ? Avec

S - - . -- - - ~ - - ~ - - .- - - - - - -
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quoi ne fiut-il pas le confondre ?-Conunent
s'écrit le futur je serai ? Et ·ie présent du
conditionnel je serais ? Quel en est le plu-
riel ?-Qu'est-ce que le mot mise ? Quelle
est sa fonctioi ?-A quel temps est le verbe
être dans ce passage jusqu'à ce qu'elle soit I
Connent écrivez-vous chacu pour soi ?
Qu'est-ce que le mot soi, ? comnient l'écrit-
on encore ? (soie). - Analyser la dernière
phrase de la dictée.

DICTE E

Le travail extraordinaire qu'a coûté le
cimetière de Tousquet, flait tout entier au
moyen de corvdes volontaires, est un témoi-
gnage de la piété des Acadiens envers leurs
morts.

On devine une population maritime aux
coquillages de toute nuance et de toute forme,
semés conue des fleurs et disposés en palmes,
en couronnes et en guirlandes sur la verdure
des tertles.

Le dimanche soir, après les vêpres, ce
champ des morts se transforme en champ des
vivants : on y prie, on s'y promène, on y
cause à demi-voix. Les petits enfants qui
ne comprennent pas encore la mort, circulent
vifs et gais autour des veuves agenouillées,
qui ne la comprennent que trop. Au-dessus
des têtes passe la grande brise du large, qui
jette des notes plaintives dans les- branches
des sapins, et des fratcheurs salines sur le
gazon des talus.

Le cimetière ne retombe dans son silence
et son immobilité déserte, qu'aux dernières
lueurs du crépuscule.

L'abbé H.-R. CASGRAIN.
(Voyage au pays d'Evangéline.)

EXPLICATIONS DE Mors : Tousquet (surles
cartes anglaises Tu:kett) petit village acadien
dans le comté le Yarmouth, sud de la Non-
velle-Ecosse.- Corvée : travail fait sans rétri-
bution. - Tertre : Coninence le terre. -

Vépres : partie de l'office canonial qui se'
récite ou se chante le soir. Les heures ou
parties de l'office sont : ilatines, laiudes,
pri-me, tierce, sexte none, vépres et co9mplies.
-Circler : aller et venir autour de quelque
chose.-Notes plaintives - des sons tristes,
mélancoliques. Dans la musique les sons
portent le nom de notes. Le bruit du vent
dans les arbres est comparé ici i une musi-

que d'un caractère conforme à la situation.-
Salines : qui out une saveur de sel. On
appelle utrwis salins, des étendues de rivage
au bord de la mier, où l'eau en s'évaporant
laisse un dépôt de sel.-Lueur : lumière
faible.

E X EaE .E.-De toute nuance et de toute

forme : justifier le singulier. L'idée n'est
pas que chaque coquillage a toutes les nuan-
ces et toutes les formes ; mais qu'on peut
trouver une nuance ou une forme différente
à chaque coquillage. - Prier : les verbes
dont le radical se termine par i ont deux i de
suite quand la terminaison commence par i :
nous pr»ui.o7ns mieux autrefois, vous suppliiez
votre père de lui pardonner. 1.1 ne faut pas
que nous oubliions nos devoirs.-Promener:
les verbes dont l'avant-dernière sylla'e est
muette prennent un accent grave sur l'e de
de cette syllabe quand la syllabe suivante
est nmette : je me promène, tu te promène-
rias, il pèserait, nous sèmerions......-Deni-
voix : demi est invariable quand il précède
le nom auquel il est joint par un trait
d'union ; lorsqu'il suit le nom il s'accorde en
genre seulement avec ce nom : une heure et
demie, un jour et demi, deux lieues et demie,
trois arpents et demi ; demie, nom commun,
suit la règle des noms : Cette horloge sonne
les demies et les quarts.

198
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bevoi rs d'inveitiona ( Exercices le nténaoire

I.--Relever les pronoms dans les exei-
ples suivants :

Vous jouez et moi je travaille. Nous étu- L PEUT CHIEN

dions taudis que vous, vous jouez. Tu pleures 17
, petit hien dans un étang,

et je ris. Je pleure et tu ris. Nous te proté- Près de mourir se débattant,
geons. Tu nous protèges. Je te remercie. Tu Hurlait A mon secours! Du monle
me remercies. Vous me conduirez. Vous Cher enfant, tire-moi (I l'onde
nous conduirez. U ( tV

IL--Joindre un complément aux phra- Ali! je ten Supplie,
ses suivantes :Et je t'aimrai pour la vie."

Nous attendons...(notre père).-Je coim- L'enfant tire le chien de l'eau
prends... (mon problème).-Elle marchande L'enveloppe (lu son ininteau,

... desfleus).Vousle 1faie.)Et sur son froint mo'uillé le baise.(des fleurs).-.VousIl l'essuie avec soin, l'apaise:
-Tu essuies....(tes plumes).-Elle surveille Depuis ce jour,
.... (son champ).-Nous visitons... (la ferme). Le chien suivait partout l'enfant.

Ils cherchent....(te chien).-Elles nettoient

LERPETITuOHIEN

-.. (la classe).
TII.-MAIetlU le verbe avoir au temps in-

Prèqué entre parenthèse
Il faudrait que HuiAmneos!umddu subj.)

* du beau temps. - Tu.... (condit. p) és.) nvY3: U MATIN
nos remerciements, si tud .. (seco'nd cond!t.
passe) de la complaisance. - Il....(condit. Qu à tnoe res nfrtre vur enssé

Mu'. tecprciite our res

r)des amis s'il voulait.-Il fallait qu'ils T'offre ses priers vieux; et que je ar toi finisse( dmflu~ sitbj.) quelques sous.-L'a- Le jour par toi saintemet commencé.
née dernière je... (pusse déf) des livres pour -Nons t'iiailorons, Signteur; tes botés sont nos

me'evlop d9e pon nuesng.eau, i

msoi detennveux. .(pèr. .<usn DL, tout ptêchlé renids-nous purs a tes yeuxsoinde tn viux pre.Fais que, t'ayant chanté danis ce séjour de larmes,
IV.-Indiquer les participes dlans les Nous te chantionu s dans le epos des cieux.

phrases qui suivent :aRsilpae
L'eau que iDous buvons doit itre filtrée.-

La pâte se gonfle cii c7isant. Les bienfaits
reprochLs sont bes bienfaits perdch.i-Les istrutiot Civique
matelots aiment à contempler les feux êtin-
celants des étoiles et la douce lumière (le la
lune brillant au firmatèent.

dV.u rouver les -dér.ivés des mots primitifs i ni SF ri
suivants On appelle électeu tout citoyen gé de

Enfant: Enfamtin. enfance, enfantillage. 21 ans n possession du droit de voter. Le
-Char: chariot, charrue, charrette, charron, suffrage consiste en ce que tout citoyen ig
charrier. -Herbe: herbage, h.erbette, herbo- de 21 ans ou plus est électeur, sauf certaines
riste herbivore, herboriser. cp. t i.) [re :

inaais prayan s char a ceéoi. dlre

....... .....
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Pour tout citoyen digue de ce nom, voter'
est un devoir (1).

Un éligible est un citoyen qui peut, dans
une élection, solliciter les suffrages de ses
concitoyens pour devenir conseiller municipal,
maire, échevin, député. L'éligible qui solli-
cite les su ffrages s'appelle candidat.

Les électeurs sont tenus, en conscience, de
n'accorder leur suffrage qu'à des candidats
honnêtes, chrétiens et intelligents. C'est un
crime honteux que de se vend-re en temps
d'élection.

Les élections concernant le Parlement
fédéral et la Législature provinciale ont lieu
tous les cinq ans. Cet espace de cinq
années se nomme un parlement.

La votation ou scrutin dure une seule

journée, et se fait au secret : c'est ce qu'on
appelle le scrutin secret. Le droit de vote
est un droit sacré dont nous devons nous
servir pour le plus grand bion du pays.

C.-J. M.

Laigie Anglaise

LEÇONS D'ANGLAIS D'APR-S LA. MÉTHODE
NATURELLE PAR J. AI{ERN

(Tous droits réservés.)

NINETEENT1 LESSON

HAVE

1) Montrez un livre aux élèves; dites:
Whiat is this ? Rép. It is a book.

20 Montrez votre main droite aux élèves;

dites: What is this ? Rép. It is your right
hand.

(1) Pour les qualications exigéeu pour être
inscrit sur la liste électorale, voir l.Enscigieinet
primaire du 2 mii 1892.

3" P-renez le livre dans la main droite ;
dites trois ou quatre fois, mais bien lente-

mnent : I HAVE a book iiny right hand.

40 A tous les élèves, à tour de rôle, adres-
sez la question: What have I in my riglit
baud ? Rép. You HAVE a book in your right

hand.
50 Présentez le livre à chaque élève, à tour

de rôle ; que l'élève prenne le livre clans la
mLain droite. Adressez à chacun d'eux la
question : WhVat have you in your right
hand ? Rép I have a book in my right hand.

6 Présentez le livre à chaque élève, à tour
de rôle, et adressez au voisin de celui qui a
le livre la question: Wrhat has lie in his
riglit hand ? Rép. He hias a book in his right
hand.

Dans une école de fles, la question serait:
What-bas she in hler right hand ? Rép. She
has a book in her riglit hand.

70 Montrez un crayon aux élèves; dites:
What is this ? Rép. It is a pencil.

8° Prenez le crayon dans la main gau-
che ; dites : What have I in my left hand ?
Rép. You have a pencil in your left hand.

90 Présentez le crayon à chaque élève à
tour de rôle :-que l'élève le prenne dans la
main gauche ;-question: What have you
in your left hand? Rép. I have a pencil in
iy left band.

10° Présentez le crayon à chuque élève, à
tour de rôle, et adressez au voisin de celui
qui a le crayon, la question: What has he
in his left hand ? Rép. He has a pencil in
bis left hand.

Dans une école de filles, la question serait:
What bas she in her left hand? Rép. She
has a pencil in lier left hand.

TWENTIETH LESSoN

Répétez la leçon précédente, écrivez les
questions et réponses au tableau noir, faites-
les copier par les élèves.
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TWENTY-FinsT LESSON

ONE-TWo -THREE -TAKE-TiE -MANY

1. Prenez un livre dans voire muan
droite et deux dans votre main gauche, et
dites seulement, trois ou quatre fois : I
have oiE book i) mlly right hand and TwO
books (1) in my left hand.

2. Dîtes à toute la classe : T.UKE one book
in your right band and two books in your
left. Passez parmi les élèves pour voir si,
chaque élève s'est conformé à votre ordre
de prendre un livre dans la main droite
et deux dans la main gauche. Ne parlez
pas français aux élèves quiý ne compren-
nent pas, mais mettez les livres entre leurs
Ma'ns.

3. Dites à toute la classe : Put the books
on your desk. Si les élèves n'ont pas com-
pris faites avec vos livres ce que vous avez
demandé aux élèves de Jaire avec leurs
livres.

4. Dites à toute la classe : Take two
books in your right hand and one book in
your left hand. Faites comprendre ceux qui
n'auraient pas compris sans leur parler fran-
cals.

5. Prenez un livre dans votre main
droite et deux'dans votre main gauche et
dites aux élèves à tour de rôle : Bow maiy
books have I in my right hand ? Rép. You
have one book in your right hand. Q. How.
many books have I in my left hand ? Rép.
You have two books in your left hand. Q.
How many books have I in BOTH hands
(Au moment où vous dites BOTII 'rapprochez
vos deux mains) ? Rép. You have three
books in both hands.

(1) Il ne faut pas oublier que dans les mots an-
glais terminés par s, cette lettre se fait entendre
dans la prononciation. Ne pas le faire entendre est
une faute qu'il faut éviter avec beaucoup de soin.

6. Dites à tout. la classe : Take one book
i your riglit hand and two books in your

left hand.
Demand, à chaque élève : How many

books have you in your right baud ? Rép.
I have one book in mny right haud. Q. How
nany books have you in your left hand ?

Rép. I have two books in my left haud. Q.
How nany books have you in bolh bauds ?
(Au mot BOTIL rapprochez les deux mains
de l'élève auquel vous parlez.) Rép. I have
three books in both bands.

7. Parlez à chaque élèCve d son voisin.
Q. How many books has ie ii his ight
band ? lép. Ie bas one book in bis right
hand. Q. How nany books bas lie in his
left band ? Rép. He bas two books in his
left band. Q. How nany books lias lie in
both hands. Rp. He has three books in
both bands.

Dans une école de filles : Q. How many
books bas she in her right hand ? Rdp. She
lias one book in her riglit hand ? Q. How
many books has she in her left band ? Rép.
She hlas two books in her left hand. Q. How
many books has she in both hands. Rép.
She bas three books in both bands.

Réponses à quelques questions posées par le
Bureau des examinateurs catholiques

de Québec

Di Ulie muodèle (1)

ARITHMÉTIQUE

10 Quel est l'escompte à 6% d'un billet
de $375 payable le 2 novembre et présenté
au banquier le 2 juillet précédent?

(1) Dans le prochain numéro nous publierons les
réponses relatives à l'algèbre et à la géométrie.
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j. I

Solution:

Du 2 juillet au 2 novembre il y a 4 mois.
Il faut trouver l'intérêt de $375 pour 4

mois à 6%.
L'intérêt d'une piastre pour

1 an à 6% =.06
L'intérêt d'une piastre pour

1 mois.à. 6% = .
L'intérêt d'une piastre pour

4 mois à 6% =.005X4=..02
L'intérêt de 375 piastres

our 4 ois à 6% =.02X375=
$7.50.-Rép.

2> Deux frères possèdent un jardin
qu'ils cultivent en comnunîn et dont ils
vendent le produit 8254.98. L'aîné y a-
travaillé 328 jours à 9 heures par jour; le
jeune 106 jours à 11 heures par jour.
Quelle part de revenu revient-il à chacun ?

Solution :

L'ané travaille eii tout 128x 9 h.=1152 l.
Le jeune c 106× xll h.=1166 h.
Le nombre d'heures de travail des deux

est 1.152+1166=2318.
2318 heures de travail produisent $254.98.
1 heure de travail produira à de

$254.98=2.-14.
1152 heures de travail produiront

t-3 f8g.. =$]126.72.-3ère Rlép. Part
de l'aîné.

1166 heures de travail pro d u ir on t
-- n=$128.26.-2ème Rlép. Part

du jeune.
31 On a mélangé 68 gallons de vin i 75

\ts le gallon avec 34 gallons à 90 ets et 37
gallons à $1.00. Quel est le prix du gal-
lon du mélange 1

Solution:

68 gallons à $0.75 valent $51
34 cc 90 4 30.60
17 4 1.00 17

119 4 du mélange " $98.60
1 " " vaudra -r} de 98.60=

S.824-i.-Rép.

TENUE DE LIVRES

Faites l'inscription au Journal des opé-
rations suivantes

0 nov.-J'ai commencé avec un capi-
tal de ........................... 94000

3 nov.-J'ai acheté, au comptant, de
R.. Lenoir 50 barils fleur
à 86......... .................

4 nov.-J'ai vendu au comptant à G.
Lyris 50 barils fleur à $7..

5 nov.-J'ai acheté de L. Joncas, à
crédit, 40 brîs fleur à $6.25

6 nov.-J'ai vendu à Ls Leblond, à
crédit. 40 brIs fleur à $7.25

7 nov.-J'ai acheté de E. Giroux 100
barils fleur à 86.00..........

Je lui ai donné en paiement:
Espèces ........................

Ma traite, à dix jours de vue,
à son ordre, sur Ls Leblond
pour le complément .......

300

350

250

290

600

310

290

Réponse :

Québec. 3 novembre 1893.

Caisse 14000
à Capital (1) 4

IMarchandises 300 li
. à Caisse 300

caisse 41 3501
à Mdses1  350

MNdses it250
à L. Joncasl 225012901I Ls Leblond desl2901h90

Mdses- 29

IMdses à Divers: 600
à Caisse30
à Ls Lebloud 290

J. AUE N.

(1) il vaut encore mieux mettre le nom de la
personne qui commence avec ce capital.
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Gepgraphie pratique

LE CANADA

II-Mer de Hfudson

La mer de Hudson, généralemiient désignée
sous le nom tout à lait impropre de " baie"
doit être considérée comme appartenant à la
même région naturelle que le bassin de
Winnipeg, et jadis elle fut emplie et vou-
verte par le même champ de glace. Le fond
de son lit continue, suivant une inme incli-
liaison, les plaines qui s'abaissent graduelle-
ment vers l'est et le nord-est depuis la base
des Montagnes Rocheuses, et.ce sont aussi
ces plaines qui envoient à la mer de Hudson
ses tributaires les plus -abondants. Les pro-
vinces d'Ontario et de Québec, qui seraient
aussi, du moins sur la carte, des terres rive-
raines de la nier de Hudson, en sont en réalité
séparées par un faîte de partage franchi seu-
leinent par quelques Indiens.

Quant ar Labrador, dont le plateau s'étend
à l'est de la grande " mnditerranée " du nord,
il constitue une terre à part dont le côté
vivant regarde l'Atlaiitique. Même pendant
les deux siècles et demi d'histoire rudimen-
taire qui viennent de s'écouler pour ces
régions boréales, la muer de Hudson et les
anciens territoires de la Compagnie ont fait
un inséparable tout. C'est par le détroit
ouvert entre le Labrador et Baffin's land et
par les eaux de la mer hudsonienne que les
navires de la puissante société allaient et
vont encore ravitailler les postes des trap-
peurs; c'est également par cette mer que les
agriculteurs du Manitoba et du Saskatchewan
projettent d'expédier un jour leurs denrées
en Angleterre; les ports futurs d'exportation
ne sont ni sur le Saint-Laurent ni sur la côte
océanique, mais aux embouchures du Nelson,
du Churchill et de la Moose-river ou rivière
à l'Orignal

L'étendue de la mnêr de Hudson, Y com-
pris ses golfes, ses baies secondaires et ses
détroits d'accès, est évaluée par Bell à
1,300,000 kilomètres carrés ; Ci ne mesurant
que la partie de la mer libre (Ie limitent au
nord les îles Souit.hampton, Mansel et antres,
la surface du bassin est encore d'environ
800,000 kilomètres carrés, soit à peu près
l'espace que recouvre toute la M-iiiterranée
occidentale, du détruit de (ibaltar à la ier
de Sicile. L'ensemble de la contre dont les
eaux se déversent dans la ier de H.udson
comprend un territoire d'ait mnoJins deux inil-
lions de kilomètres carrés, pluîs 'lu quart
diu donaine canadien. De l'extrémi t néri--
dionale de la Janes-bay, golfe extrène de la
mer de Hudson, à l'entrée orientale du détroit
d'entrée, les navires ont à fraînmehir une dis-
tance de plus de 2,00oî kilomètres.

Ainsi par les dimensions, le bassin mérite
bien le noni de mier, mais par la profondeur
du lit il est, dans une grande part.ie le son
étendue, une dépression superficielle, une sim-
ple éraflure du sol, qu'un léger exhaussement
rendrait à la terre ferme. Toute la baie de
James est une nappe d'eau jaunâtre, où les
tempêtes soulèvent les boues du fond et où les
navires ne peuvent s'aventurer qu'avec pré-
caution, de peur d'échouer sur quelque banc de
vase, ou sur une île basse, telle qu'Agoomîska
ou Charlton. Quant au bassin principal,
sa profondeur moyenne, évaluée d'après les
sondages qu'on a fits ca et là, parait être
d'environ 130 mètres et la faible pente du lit
est d'une telle égalité, que si lai mer se dessé-
chait soudain, l'aspect d._s fonds lirésenterait
la même uniformité que celle des prairies
américaines. Vers la partie centrale di bas-
sin et à l'entrée du détroit, l'ép!aisseur d'eau
est pluits considérabie : la sonde y uesure
plus de 200 mètres ; enfin dans le détroit de
Hudson, la fosse qui fait communiquer la mer
intérieure avec l'Océan, on a trouvé 550
mètres dans le milieu du che\al.

__ -- 'g'
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L'aspect des rivages correspond en général
avec la profondeur des eaux riveraines. Les
plages sont basses là où la mer est plate, et
les côtes se dressent en escarpements, en
falaises, au-dessus des vaux relativement

profondes. Sur le littoral de l'East Main, nom
par lequel on désigne la côte labradorienne,
des promontoires de 300 mètres, m ême de
600 miètres, dominent les flots. La faune

chauge en même tem)s que l'aspect de la
côte et la profondeur de l'eau. Dans la baie
de James, aux longues plages, aux ondes
faiblemîent alines, saumâtres ou même dou-
ces dans le voisinage des rivières, les pois-
sons de mer sont peu nombreux, tandis qu'on
retrouve plus au nord presque toutes les
espèces marines de l'océan Polaire.

ELISÉE RECLUS.

PoisI E

CHANT NATIONAL

0 Canada ! terre de nos aïeux,

Ton front est ceint de fleurons glorieux

COr ton bras sait porter l'épée,
Il sait porter la croix ;

Ton histoire est une épopée

Des plus brillants exploits :

Et ta valeur, de foi trempée,

Protégera nos foyers et nos droits.

Sous l'Sil de Dieu, près du fleuve géant,

Le Canadien grandit en espérant.

Il est né d'une race fière;

Béni fut son berceau ;

Le ciel a marqué sa carrière

Dans ce monde nouveau:

Toujours guidé par sa lumière,

Il gardera honneur de son drapeau.

De son patron, précurseur du vrai Dieu,

Il porte au front l'auréole de feu.

Ennemi de la tyrannie,
Maie plein de loyauté,

TI sait garde- dans l'harmonie

Sa fière liberté

Ec par l'etilort de son génie

Sur notre sol «.seoir la vérité

lrettre Piastorale

De nos seigneurs les Archevéques et Evéques

des Proeinces EcclJsiastiques de Québec,
dCe Montréa et d'Otta-wa, établissant l'ou-

vre des .iàsionnaires Agricoles.

Nous, par la Grâce de Dieu et du Siège
Apostolique, Archevêques et Evêques des
Provinces Ecclésiastiques de Québec,de Mont-
réal et d'Ottawa.

Au Clergé S7culicr et Régulier et à, tOuS les

Fidèles de nos diocèses respectijs, Sulut

et Bénédiction en Notre Signewr.

Nos Très Chers Frères.

(lère suite)

Aujourd'hui les difficultés ont changé de
nature, mais elles existent encore sous une
autre forme et elles offrent un nouvel aliment
au zèle et à la charité de l'Eglise.

En parcourant nos diocèses dumut nos visi-
tes pastorales, nous avons constaté qu'en
maints endroits l'agriculture est défectueuse,
et il nous a paru urgent d'appeler l'attention
de nos populations rurales sur la nécessité
qu'il y a de rendre au sol sa fertilité première,
et sur les différents moyens qu'on pourrait
adopter pour atteindre ce but. Nous croyons
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faire une ouvre méritoire, une ouvre de cha-
rité et d'utilité publique, en aidant à donner
une vigoureuse impulsion à l'agriculture rai-
sonnée, intelligente. Tout se réduit pour nous
à seconder, dans la mesure de nos forces, ceux
de nos concitoyens qui, par leurs fonciions,

par leurs aptitudes et leurs connaissances,
sont en état de donner à notre peuplle de
sages conseils, des renseignements précieux.

On a dit avec beaucoup de raison que
l'agriculture est la vraie nourricière des peu-

? ples, leur principale source de richesses; c'est
dans la terre que se trouve la fortune réelle
d'une nation, fortune stable et certaine comme
la bonté de Dieu, fortune qui ne cesse jamais
complètement de se renouveler et qui subit
beaucoup moins de ces désastreuses fluctua-
tions qui affectent si souvent et si fortement
le commerce et l'industrie.

C'est par elle surtout que l'ho'mnnme nous
apparaît comme le roi de la nature, comme
un prince qui exerce sa souveraineté dans
ses domaines, qui y fait chaque jour de
pacifiques conquêtes et qui y affermit son
incontestable domination pour la gloire du
Souverain Maitre et l'avantage de ses sem-

vblables (Gen. I.) D'après nos Livres Saints,
c'est Dieu lui-même qui a institué l'agricul-
ture et qui nous ordonne de l'aimer; Non
oderis laboriosa opera et LRsticationem
creatam ab altissimo (Eccli. VII, 16 ;) c'est
lui qui donne au sol sa fécondité merveilleuse :
fécondité qu'il accorde comme récompense de
la soumission et de la fidélité. * Le seigneur,
nous dit la Sainte Ecriure, conduit son peu-
ple dans des lieux abondants en gras patu-
rages, dans une terre vaste en étendue, tran-
quille pour la cultiver et d'une admirable
fertilité." (I Paral. ïV, 40) Et ai.leurs: " Le
Seigneur vous comblera de biens dans toutes

,les Suvres de vos mains, dans tout ce qui
naîtra de vos troupeaux, dans la fécondité de
votre terre et par une gran-le abndauce de
toutes choses." (Dent. XXX, 9.)

C'est au souvenir de ces merveilles que le
prophète Royal s'écrie: " Seigneur, que votre
nom est admirable sur toute la terre ! Qu'est-
ce que l'homme pour que vous l'ayez ainsi
environné d'honneur et de gloire ? Vous l'avez
établi comme un chef sur toute Création;
vous avez tout muis sous ses pieds, les ani-
maux des campagnes, les oiseaux du ciel et
les poissons qui parcourent les sentiers de la
mer. (Ps. VII.)

(àsw e.

Le "Naturaliste canadien"

Le Naturaliste canalien est ressucité

Nous nous en réjouissons profondément,
car les sciences ont besoin d'être vulgarisées
dans notre province. L'ouvre que M. l'abbé
Huard désire poursuivre mérite l'encourage-
ment (les hommes sérieux. Nous espérons
que notre confrère sera aidé efficacement par

les autorités et le public. M. Huard possède
ce qu'il faut pour diriger une revue comme le

atinraliste : beaucoup de science, de la ino-
destie et un style clair et fécond.

Sucès .au nouveau Xutu,raliste canadica.

Adresse : M. l'abbé V. A. Huard, Sémi-
naire de Chicoutimi, P. Q.

Conditions : Une piastre par année.

C.-J. M.

Lectiure en classe

LA VISITE AU TOIT PATERNEL

Quand j'aperqus les bois où j'avais passé
les seuls moments heureux de mia vie, je ne
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pus retenir mes larmes, et il me fut impos-
sible ce résister à la tentation de leur dire un
dernier adieu.

Mon frère aîné avait vendu l'héritage pa-
ternel, et le nouveau propriétaire ne lhabi-
tait pas. J'arrivai au château par la longue
avenue des sapins; je traversai à pied les
cours désertes ; je m'arrêtai à regarder les
fenêtres fermées ou demi-brisées, le chardon
qui croissait au pied des murs, les feuilles
qui jonchaient le seuil des portes, et ce perron
solitaire où j'avais vu si souvent mon père
et ses fidèles serviteurs. Les marches étaient
déjà couvertes de mousse; le violier jaune
croissait entre leurs pierres déjointes et trem-
blantes. Un gardien inconnu m'ouvrit brus-
quemient les portes. J'hésitais à fran;hir le
seuil; cet homme s'écria : " Hé bien allez-
vous faire comme cette étrangère qui vint ici
il y a quelques jours ? Quand ce fut pour
entrer, elle s'évanouit, et je fus obligé de la
reporter à sa voiture." Il nie fut aisé de
reconnaître l'étrangère qui, comme moi, était
venue chercher dans ces lieux des pleurs et
des souvenirs.

Couvrant un moment nies yeux de mon
mouchoir, j'entrai sous le toit de mes ancêtres.
Je parcourus les appartements sonores où l'on
n'entendait que le bruit de mes pas. L.es
chambres étaient à peine éclairées par la fai-
ble lumière qui pénétrait entre les volets

wieux parents ! La famille de l'homme n'est
que d'un jour; le souffle de Dieu la disperse
comme une fumée. A peine le fils connait-il
le père, le père le fils, le frère la sour, la
sour le frère

CHIA.TEAUBRIAND.

Le 4 Répertoire de 1Porganiste "

Grâce à l'esprit d'initiative de la maison
Bernard, Fils et Cie, de Québec, le Réper-
toire de l'O rganiste de J.-B. Labelle vient
d'être mis de nouveau en vente.

Cet ouvrage en est rendu à sa septine
édition. Quoique cette édition soit entière-
ment ref9ndue et considérablement augmen-
tée, le prix en est resté le même, soit S6.00
le volume. L'édition est restreinte, elle a été
tirée à un nombre d'exemplaires fort limité
et toutindique qu'elle sera bientôt épuisée.

Ceux qui désirent se procurer ce Rdper-
toire n'ont qu'à s'adresser à la maison
Beruard, 5, rue Saint-Jean, Haute-ville,

Québec.

A travers la Terre-Sainte

fermés: je visitai celle où ma nère avait per- Le Quotidien, de Lévis a commencé la
du la vie en me mettant au monde, celle où publication des courons qui donnent droit à
se retirait mon père, celle où j'avais dormi l'albui No. 2, de La Terre-Sainte photo-
dans mon berceau, celle, enfin, où l'amitié graphiée, le 12 février dernier.
avait reeu mes premiers vSux dans le sein . .

, . Voici le sommaire de ralbum No. 2:
d'une soeur. Partout les salles étaient déten-
dues, et araignée filait sa toile dans les Un des versants de l'Elaska (Mont des
couches abandonnées. Je sortis précipitaim- Oliviers).................................... 17
ment de ceslieux,et je m'en éloignai à grands Les murs de Haran (Cirques Romains)..... 18
pas, sans oser tourner la tête. Qu'ils sont.

:La porte St-Etienne ......... ................. 19
doux, mais qu'ils sont rapides les moments L
que les frères et les soeurs passent dans leurs 'La voie Douloureuse......................... 20

jeunes années, réunis sous l'aile de leurs i L'arc de l'Ecce Homo ................. 21
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Station (voie douloureuse)............... 22

Ix "i " "c ............... 2JO

Intérieur (le l'église du St-Sépulcre....... 24

Intérieur de l'église de la Flagellation..... 25

Eglise Ste-Anne.............................. 26

Voie conduisant au palais d'Hérode....... 27

Benjountes.................................... 28

La porte d'or............................... .. 29

La place des lamentations.................. 30

La Piscine de Hezekach.................... 31

Scène delarue................................ 32

Les personnes qui auraient manqué les
premiers numéros pourront se les procurer en
s'adressant aux bureaux du Quotidien.

Pour les conditions, voir le dernier numéro
de l'Enseignement priumaire.

Souvenir de lExposition Colombienine

L'Electeur- fera parvenir les trois Porte-
feuilles illustrés qui font suite à 'albuin No.
1, relatif à l'exposition de Chicago, à tous

t ceux qui lui enverront le montant d'un nou-
vel abonnement à l'Electeur hebdomadaire,
soit $1.00.

ACTES OFFIOIELm

DÉPARTEMENT DE L'TRsTImUCTION 1PURLIQUE

Il a plu à Son Hl onneur le LIEUTENANT-G()U-
VERNEUR, le 25 janvier 1894, de nommer MM.
Joseph Fortin et Joseph Gagné, commissairesd'éco-
les pour lia municipalité de Saint-Marcellin, comté
de Rimouski, en remplacement de MM. Jean Bouil-
'on. et'Edouard Gaignon, dont le terme d'office est
terminé au mois de juillet dernier, et qu'ils n'ont
pas été remplacés par élection.

il a plu à Son Baonneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, le 12 février (1894), de nom-
ier M. CléopIas Duhamliel. colnunissaire d'écoles

de la municipalité de Farnham-Ouest (paroisse),
comté de Missisjuoi, bn re.mplucemnlit du M. Wil-
frid Dulianel, décédé.

Il a ylu à Son Boiieur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, le .12 février (1894), de nommer
M. Napoléon Millette, comnissaire d'écoles pour
la mumncipalité de l'Ange-Gardien, comté de Rou-
ville, en remplacenent de M. Exurie Marches-
sault, absent.

Il a plu à Son Honneur le flEUTENANT:GOU-
VERNEUR, le 12 février (1894). de nonner
M. Ernest Beaudet, commissaire d'écoles pour la
municipalité du village de Saint-Jeatn Deschaillons,
comté de Lotbinière, eni remplacement de M. Her-
cule Poisson, décédé.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU
VERNEUR, le 12 février (1894), de nommer
M. Jean-Baptiste Rousseau, comnmissaire d'écoles
pour la municipalité de Saint-Apollinaire, comté de
Lotbinière, en remplacement de M. Honoré Bon-
neau, absent.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU'-
VERNEUR, le 1( février courant (1894), de faire
les nominations suivantes : M. Ozro Cass, commis-
saire d'écoles pour la municipalité de Rocli Island,
comté de Stanstead, en remplacement de M. Albert
P. Ball, décédé.

M. Théophile Côté, comnmissaire d'écoles pour la
municipalité de Notre-Dame du Sacré- Coeur, comté
de Rimouski, en remplacement de M. Joseph Rieux,
absent.

Acis de dem«r.de d'érection. de municipdiité.

Détacher de la municipalité d'Hébertville, comté
du Lac S int-Jean, l'arrondisseucmit numéro un,
comprenant le village d'Hiébertville, et ériger le
territoire qui forme le (lit arrondissement numéro
un en municipalité scolaire distincte, sous le nom
de " village d'Hébertville ", et le reste de la muni-
cipalité de la paroisse d'Héberville ", pour les fins
scolaires.

GEDEON OUIMET,
Surintendant.
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AU jOUVEUr LOCAL
Les éditeurs IBernard, F'ils & Cie., ont transporté le siège

de leurs affaires dans les spacieuses batisses ci-devant occupées par M. TiHos.
ANDREWS, quincaillier, au No. 5, RUE ST. JEAN, H.-V., porte voisine de
M. DUQUFrT, horloger, où ils sont maintenant installés, et viennent de recevoir
directement des manufactures les.plus en renoni un grand assortiment de

PRNQS, HARMOUMS E INSTRUMENTS
de musique de toute espèce, etc., etc. MACINES A COUDRE sans rivales, la

DOMESTIC " de New-York. Nouvelle musique VOCALE et INSTRUMENTALE
ACCORD et REPARIATIONS de pianos, etc., etc.

%'- Prix modérés et conditions faciles.

No. 5, rue St-Jean, H.-V., Québec.

AN OELISOI FOM)EE
EN 1 ! A 11ý EN 1865.

AUMESSIEURS nU CLERG ET AU PUBLIC EN GEBNÉRAL,

Il y aura bientôt trentite «0$ que je dirige une maison de reliure à Québec. Durant ce long espace de
temps, je n'ai eu qu'à nie féliciter des encouragements que m'ont accordés les membres du clergé et tout
le public en géinéral. Je tiens donc à rernercit c sincèrement ceux qui se sont adressés à moi dans le passé,
les priant d'agréer mes sentiments de la plus vive reconnaissance.

A l'avenir, je continuerai comnie par le passé à exécuter toutes sortes d'ouvrages concerinat la
RELIURE, le RÉGLAC et la FABRICATION de LIVRES BLANUS, et cartes montées sur toile et vernis.

Je m'occupe spécialement de la reliure à tranch dorée et de celle à tr>nch routqe sous or.
Je relie les livres destinés aux bibliothèquc. parot.siales à des conditions très avanitageuses. J'offre

aussi de conditions particulières aux Messiemîs du clergé. Tant qu'au public en général, je puis le satis-
faire à des prix très avantageux

c.-A. LAFRANCE, Relieur,
Téléphone 305. 109, COTE LA-2ONTAGN E, QUEBEC.

AT

122- PIED DE LA COTE LAMONTAGNE-122
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Grand assorti7ne7t de Cartes Geogr'aphi<qpes.-Livres
de pcix.-iavres classi<ques, etc., etc., etc.

RÔle de eotisatioi-Rtôle d'éaluation -Rôle de perception-Livre de Caisse
pour inuiicipalité.

Iniprimé par L.-J. DEMERS & FRÈRE, No. 30, rue de la Fabrique, Québec.


